
 

 

 

L ' O R I G I N E 

E x p e r i m e n t a t i o n  d e  l ’ é t o n n e m e n t  
  

D’après le discours d'Aristophane (Le Banquet de Platon)  

 

 

 

« S'étonner, voilà̀ un sentiment qui est tout à fait d'un philosophe. La philosophie n'a pas 

d'autre origine ».  

PLATON  
 

C r é a t i o n  a u t o m n e  2 0 1 7  

Compagnie La Lanterne - Marie Clavaguera-Pratx 
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N O T E  D ’ I N T E N T I O N 

 

Je persiste à croire fiévreusement en l’humanité. 

 

Mes deux précédentes créations exploraient les capacités de l'être humain à réinventer son quotidien. Dans 

mon travail, je donne à voir l’Homme dans sa plus grande nudité, riche de ses propres ressources. Ainsi je m'évertue 

à trouver une situation et un point de départ pour explorer encore et encore son ingéniosité vivace, celle qui s’anime 

lorsqu’on ne s’y attend pas.  

 

Je mets en scène des instants, des situations qui donnent à voir son génie, sa malice, sa folie douce ou même 

son audace qui lui permettent de surpasser sa condition. 

 

L’Origine prend ses racines dans Le Banquet de Platon, et plus précisément dans la fable contée par Aristophane sur 

l’origine des Hommes et de leur amour les uns pour les autres. Cette création sera à la fois une exploration 

éthologique, une expérience théâtrale et un espace ouvrant à la réflexion philosophique.  

 

Pour ce nouvel opus, je souhaite explorer la capacité d’inventivité d’un être lorsqu’il est  dans l'impossibilité 

de communiquer avec autrui ; traduire sur scène ladite « barrière de la langue ». 

 

Lorsque je vois un grand nombre d’immigrés arriver en Europe depuis des décennies, je ne peux m’empêcher 

de me demander comment font ces populations ne maîtrisant pas la langue du pays d'accueil. Je m’émerveille de voir 

les capacités que ces personnes ont pour arriver à communiquer, comprendre, se faire comprendre.  

 

J'ai souvenir de temps de voyages durant lesquels je me suis retrouvée face à quelqu'un ne parlant pas ma 

langue maternelle, ni aucune langue qui aurait permis une communication évidente. Et pourtant, l'échange s'est fait. 

La rencontre aussi. La découverte d'une autre pensée également. J’aime voir l’ingéniosité que ces situations 

demandent. Les passerelles non verbales que nous utilisons tous et toutes pour rentrer en contact. Aller vers l’autre. 

Tendre vers. 

 

Malheureusement, nous ne faisons pas tout le temps cet effort d’émerveillement face à tous. C'est pourquoi, 

faute de ne pouvoir tenter d’aller vers l’autre quotidiennement, je souhaite sublimer et rendre compte théâtralement 

de cette expérience. 

 

Afin de pouvoir communier. 

Nous redire, ensemble, que c’est possible. 

 

Le théâtre, comme expérience sensorielle.  

En prenant pour première référence l’expérience de Milgram, je propose au public de vivre une expérience linguistique 

unique.  

 

Un homme se tient devant nous. Seul. Porteur d'une parole. L’éloge de l’amour d’Aristophane.  

Il est là pour nous la donner. Nous la dire dans une langue morte que plus personne ne comprend : la langue 

de Platon.  

 

Alors, les opérateurs couperont volontairement le sur titreur, seul élément présent pour aider à la compréhension du 

discours du sujet parlant grec ancien.  

Nous demandons alors à notre cobaye d’utiliser tous les moyens possibles pour raconter son histoire.  
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Comment va-t-il faire pour nous transmettre cette parole ? Que va-t-il mettre en place pour ? 

Qu’y a-t-il derrière les mots? Comment une compréhension universelle apparait ? Comment amener le spectateur à 

philosopher lui-même ? 

Voilà ce que je propose d’explorer collectivement. 

Il faudra écouter autrement, privée du sens commun. 

 

Le processus d’étonnement est l’Archè. (Archè en grec désignant l’origine) 

« C'est, en effet, l'étonnement qui poussa, comme aujourd'hui, les premiers penseurs aux spéculations 

philosophiques. Au début, leur étonnement porta sur les difficultés qui se présentaient les premières à l'esprit ; puis, 

s'avançant ainsi peu à peu, ils étendirent leur exploration à des problèmes plus importants, tels que les phénomènes 

de la Lune, ceux du Soleil et des Etoiles, enfin la genèse de l'Univers. Or apercevoir une difficulté́ et s'étonner, c'est 

reconnaitre sa propre ignorance (c'est pourquoi même l'amour des mythes est, en quelque manière amour de la 

Sagesse, car le mythe est un assemblage de merveilleux). Ainsi donc, si ce fut bien pour échapper à l'ignorance que les 

premiers philosophes se livrèrent à la philosophie, c'est qu'évidemment ils poursuivaient le savoir en vue de la seule 

connaissance et non pour une fin utilitaire. Et ce qui s'est passé en réalité ́en fournit la preuve : presque toutes les 

nécessités de la vie, et les choses qui intéressent son bien-être et son agrément avaient reçu satisfaction, quand on 

commença à rechercher une discipline de ce genre. Je conclus que, manifestement, nous n'avons en vue, dans notre 

recherche, aucun intérêt étranger. Mais, de même que nous appelons libre celui qui est à lui-même sa fin et n'existe 

pas pour un autre, ainsi cette science est aussi la seule de toutes les sciences qui soit une discipline libérale, puisque 

seule elle est à elle-même sa propre fin ».  

 

ARISTOTE  

Métaphysique, A, 2, 982 b 10, trad. Tricot. Paris : Vrin, 1970, pp. 17-18  
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Les mots de Platon 

Dans ce banquet où débattent plusieurs convives sur l'amour et le désir du beau, je ne garderai que le récit 

d'Aristophane pour explorer cet Eros, cette passion, ce délire amoureux. 

Il utilise un mythe pour témoigner de la nostalgie d'une plénitude originelle. Une fable sur l'origine des 

Hommes et de leur amour les uns pour les autres. 

Les trois catégories d’être humain-boule que les dieux ont coupées en deux : 

 

"Chacun de nous n'est donc qu'une moitié d'homme qui a été séparée de son tout  à la même manière dont on 

coupe une sole en deux. Ces moitiés cherchent toujours leurs moitiés.  

De là vient l'amour que nous avons naturellement les uns pour les autres." 

Aristophane dans Le Banquet de Platon 

 

 

 

Quand Platon utilise la dialectique pour développer une pensée, je choisis de donner une seule voix afin que 

chaque spectateur puisse y répondre intimement.  

Ainsi cet homme se tenant devant nous, est là pour nous donner à entendre aujourd'hui cette fable, cette 

histoire vieille comme le monde, qu'il nous dit, en grec ancien donc.  

Je souhaite faire entendre cette langue morte. Ses sonorités oubliées. Sa musicalité aussi. Sa structure. En 

abordant cette langue comme un appel à l'autre. Telle une bouteille lancée à la mer, l’écho de cette langue oubliée 

sera traitée musicalement. Je ne m'évertuerai donc pas à la restituer comme elle pouvait probablement se parler à 

l'époque. Atteindre le réalisme et le semblant de vérité historique ne m'intéresse pas. C'est pourquoi, je souhaite 

traiter vocalement le soliloque éternel de cet être solitaire qui a sillonné le monde à la recherche de sa moitié depuis 

des décennies.  

A l'écoute de ces sonorités étrangères, nous nous ferons bercer par la mélodie et le rythme que ce bond dans 

le temps a créé. 

Nous nous étonnerons ensemble de sa capacité à combler le manque et réinventer son existence solitaire. Il 

nous parle dans une langue que nous ne comprenons pas, mais son besoin est universel. Il utilise tous les moyens 

possibles et inimaginables pour faire entendre sa voix. Son unicité. La nôtre. 
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Le langage primaire 

Nous ne pourrons plus revenir à l’aube de cette castration originelle 

dont nous parle Aristophane. Nous sommes des êtres d’amour, chargés d’un 

désir puissant et violent. Tel que se fait ressentir le manque de notre moitié. 

Ainsi, je pars du postulat que la communication serait pour moi une des 

tentatives pour retrouver sa moitié, le temps d’un instant. Afin de pouvoir 

reformer un tout. Une entité qui se ressent, se comprend dans une grande 

plénitude. L’esperanto, ou toute autre langue universelle inventée n’est pas 

pour autant la solution. Mais le langage non verbal, primaire, celui qui prend 

racine dans nos abysses les plus profondes peut être une solution. Avec cette 

création et partant du postulat que nous sommes des êtres de désir, je veux 

découvrir  que nous sommes tous en capacité de nous comprendre.  

Travaillant sur la barrière de la langue, le spectacle peut par définition 

s’adresser à tous sans limite de compréhension et de connaissance linguistique.   

 

ἕν οἶδα ὅτι οὐδὲν οἶδα : tout ce que je sais, c'est que je ne 

sais rien - Socrate.  

Il pensait que l'accès à la connaissance et donc à la vérité n'était possible pour un être humain qu'après la 

prise de conscience de son ignorance et cela passe par l'abandon de ses préjugés. Il s'agit d'abandonner ce que nous 

tenons pour vrai et se tenir prêt à redécouvrir la vérité. Si les Hommes croient savoir ce qu'ils ignorent, ils ignorent 

aussi parfois ce qu'ils savent.  

Ce projet n'est pas une volonté de dicter la pensée de Platon  ni de Socrate mais de créer un espace où le 

spectateur pourrait à son tour penser. Il est pour moi  bon de lire, d’entendre et de défendre cet éloge de 

l’ignorance, aujourd’hui plus que jamais. Accédons à la « connaissance » sans vanité, sans préjugé, sans peur. 

Trois genres et des désirs multiples 

Aujourd’hui, il est important pour moi, de ré-entendre collectivement l’origine du désir selon Platon. Re-

questionner l’Origine de nos désirs multiples que nous remémore Aristophane. 

« D’abord, il y avait trois sortes d'hommes, les deux sexes qui subsistent encore, et un troisième composé 

des deux premiers et qui les renfermait tous deux : il s'appelait androgyne ; il a été détruit, et la seule chose qui en 

reste, est le nom. » 

Extrait du discours d’Aristophane dans Le Banquet de Platon 

Nous, êtres de désir : que désirons-nous intimement ? Pourquoi désirons-nous davantage telle personne 

plutôt que telle autre ? Pourquoi ce corps nous est-il plus familier que celui-là ? Notre désir nous est-il propre ? Quel 

regard de la société grecque de l’époque avons-nous aujourd’hui ? 

Et pourquoi l'Homme a du mal à laisser libre le désir de l'autre ? Notamment quand celui-ci diffère du sien. De 

notre propre désir. Est-ce simplement une question de possession ou bien aussi de difficulté à se déplacer ? A regarder 

d'un autre point de vue ?  

Acceptons de ne pas tout comprendre mais de ressentir ce qui diffère. 
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La force de la comédie 

Platon choisit de donner ces mots à Aristophane. Ce poète comique grec du Vème siècle avant J.-C. est sans 

doute pour Platon l'Homme qui soumet tout à une seule loi, celle du rire, qui déchaîne  l'émerveillement. 

« Dans le propos que je vais tenir, je vais raconter non pas des choses qui font rire mais des choses ridicules. » 

Aristophane à Eryximaque, Platon, Le Banquet, 189b 

 

Ainsi je m'évertuerai à garder cette vision qui m'est chère.  

Transmettre par le rire et l'émerveillement afin de toucher au cœur le sensible. 

J'envisage cette création aussi, comme un numéro d'acteur. Un être plein de ressources, d'inventivité, 

d'humour et de dérision, en interaction régulière avec le public, qui nous fera passer par de multiples émotions. 

Utilisant la force implacable de l'instant présent.  

Tel un « génie trouve tout » passionné, il nous dévoilera avec la plus grande fierté ses béquilles linguistiques  

qui l'aideront à avancer dans le récit.  

 

Autonomie et légèreté  

Pour ce seul en scène, je souhaite pouvoir être autonome techniquement afin de pouvoir voyager à la 

rencontre d'un public très large sur le territoire (lycées, collèges, quartier…)Souhaitant donner cette parole au plus 

grand nombre, il me semble primordial de concevoir une scénographie adaptable, légère et modulable. Nous aurons 

une structure qui nous permettra une grande flexibilité technique tout en conservant notre esthétique globale. 

Les plus grands chefs en matière culinaire sont les premiers à dire qu'il faut enlever toutes les fioritures pour 

lors d'une expérience gustative hors du commun. Tout ce qui peut obstruer la perception des sens sera étudié et 

enlevé afin de laisser place à la découverte de ce banquet. 

 

 

 Marie Clavaguera-Pratx 
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D I S T R I B U T I O N 

 

Mise en scène : Marie Clavaguera-Pratx 

Texte : d’après Le Banquet de Platon 

Comédien : Emilien Gobard 

Scénographie : Collective 

Création lumière : Vincent Loubière 

Création sonore : Olivier Pot 

Costume : Catherine Bénard 

Construction décor: Emmanuelle Debeusscher 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I N F O R M A T I O N S  T E C H N I Q U E S  &  F I N A N C I E R E S 

 

Spectacle autonome 

Territoire, lycées, collèges, quartiers, spectacle  

3 personnes en tournée 

Plateau : minimum 6 x 6 mètres 

Montage jour J pour une représentation en soirée 

Devis cession nous contacter au 06 84 33 56 15 ou 

diffusion@compagnielanterne.fr   
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B I O G R A P H I E S 

 

 

Marie Clavaguera-Pratx 

 

Après un premier cycle au Conservatoire Supérieur de Montpellier sous la 

direction d'Ariel Garcia Valdès, elle fait ses classes à l'École Professionnelle 

Supérieure d'Art Dramatique de Lille sous la direction de Stuart Seide 

(promotion jeu 2006/2009). 

Elle y rencontre divers metteurs en scène dont Gloria Paris, Laurent Hatat, 

Stuart Seide, Jean Paul Wenzel, Didier Kerckaert, Eva Valejo, Bruno Soulier, 

Anne Delbée, Cyril Viallon, Julien Roy, ou encore Anton Kouznetsov. 

Elle y rencontre également Yves Beaunesne avec qui elle collabore depuis plusieurs années en tant qu'assistante à la 

mise en scène (Lorenzaccio d'Alfred Musset 2009, Le Récit de la servante Zerline de Hermann Broch 2010/2011, 

Pionniers à Ingolstadt de Mariluise Fleisser 2011, L'intervention de Victor Hugo 2011/2012, Roméo et Juliette 

2012/2013, L'Annonce Faite à Marie de P.Claudel 2013/2014, Intrigue et amour 2015, Le Cid de Corneille 2016). 

Elle assistera également Stuart Seide au Théâtre du Nord sur Alice et cetera  de Dario Fo et Franca Rame (2010). 

Elle développe sa carrière d'autrice-metteuse en scène avec La Compagnie La Lanterne (installée à Alenya dans les 

Pyrénées-Orientales depuis 2010). 

Elle a écrit et mis en scène À l'approche du point B (2012-2013), pièce créée à Alenya et présentée en 2013 à la 

Comédie Poitou-Charentes – Centre Dramatique National de Poitiers et au Festival Prémices du Théâtre du Nord – 

Centre Dramatique National du Nord-Pas-de-Calais et La rose des vents – scène nationale de Villeneuve d’Ascq, puis 

reprise à La Manufacture lors du festival Avignon Off 2014. 

En janvier 2016 elle a écrit et mis en scène La rémanence des lucioles, pièce créée au Théâtre de l’Archipel – Scène 

Nationale de Perpignan, présentée en région Languedoc-Roussillon et à la Comédie Poitou-Charentes – Centre 

Dramatique National de Poitiers. La rémanence des lucioles a été soutenue par le Collectif En Jeux de Réseau en scène 

Languedoc-Roussillon. 

À l’automne 2016, Marie Clavaguera-Pratx met en scène Réparons-nous ?, texte écrit par Laure Bonnet (Auteure 

associée de la Comédie Poitou-Charentes - CDN de Poitiers) suite à sa collecte de récit entamée depuis le printemps 

2014 (Production Comédie Poitou-Charentes – CDN de Poitiers).  

En mars 2017, elle met en scène Big bang avec les cinq comédiens du JTRC du CDR de Tours, projet en partenariat 

avec la Comédie Poitou-Charentes, l'Université de Poitiers et le Centre Dramatique Régional de Tours. 

Elle interviendra durant l’année scolaire 2017/2018 au sein du Master professionnel « Assistanat à la mise en scène » 

/ Master Littérature, Écran, Scène spécialité Assistanat à la mise en scène.  

Marie Clavaguera-Pratx est artiste associée au Théâtre de l'Archipel - Scène nationale de Perpignan et à la Comédie 

Poitou-Charentes - Centre Dramatique National de Poitiers. 
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Emilien Gobard 

 

Emilien Gobard a découvert le mime à 12 ans, pendant sa formation au Jeune Ballet de 

Paris Janine Stanlowa. Il est aujourd'hui diplômé de l'Ecole de mime Ella Jaroszewicz. 

Au théâtre il a suivi les cours de Zbigniew Horoks et Lionel Parlier. 

En tant que mime, il conseille des artistes tels que le Comité de la Claque ou la chanteuse 

Camille, et enseigne à l'Ecole de Comédie Musicale de Paris ainsi qu'à l'Ecole de Théâtre 

du Lucernaire.  

Il joue pour la caméra sous la direction notamment de Laurence Ferreira-Barbosa, Aline 

Issermann, David Delrieux, Philippe Bérenger, Denis Amar ; au théâtre avec les cies Ant, 

Monsieur et Madame O ;  et prête sa voix aux fictions de France Culture et France Inter. 

Il s'attèle également à la mise en scène de spectacles musicaux : Le Songe d'une nuit d'été, L'Hommage au 

compositeur Bruno Ducol, les opéras Carmen, La Traviata, Orphée aux Enfers. 

 

De 2011 à 2015 il tourne avec la cie de danse Arcosm pour le spectacle Traverse, mêlant danse, mime et body percs, 

joué 250 fois dans le monde entier. 

Depuis il partage son temps entre ses deux créations (le one mime show L'homme de rien et Essais, Solo d'après 

Montaigne) et ses chansons.  
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« - Que fais-tu sous le soleil cuisant des rues d’Athènes avec une lanterne ? 

- Je cherche un homme, un homme véritable. » 

     

Socrate à Diogène 

 

 

La Compagnie La Lanterne, portée par Marie Clavaguera-Pratx, crée des spectacles qui confrontent différents 

langages scéniques afin d’en dégager une puissance expressive commune. 

 

Elle donne à voir le Monde, son monde, un monde où le langage corporel a toute sa liberté. Un monde où la 

communication s’apprend, et s’établit petit à petit. Elle cherche enfin à redécouvrir les mots et les gestes. 

 

En 2012, avec À l'approche du point B, Marie Clavaguera-Pratx tente de saisir les dernières étapes de la vie d'un vieil 

homme entouré de sa femme, son neveu, son ami d’enfance et de son infirmière. Le canevas du spectacle reprend les 

14 stations du chemin de croix. La pièce est créée à Alenya et présentée en 2013 à la Comédie Poitou-Charentes-CDN 

de Poitiers, puis au Festival Prémices co-organisé par le Théâtre du Nord-CDN du Nord Pas-de-Calais et La rose des 

vents-Scène nationale de Villeneuve d’Ascq, ainsi qu’au Festival Off d’Avignon à la Manufacture durant le mois de 

juillet 2014. Ce spectacle est en tournée durant la saison 2015/2016. 

 

Depuis la saison 2014/2015 Marie Clavaguera-Pratx est associée au Théâtre de l’Archipel - Scène nationale de 

Perpignan. Elle y a créé son deuxième spectacle en janvier 2016, La rémanence des lucioles, une immersion auprès 

d’une communauté souterraine interprété par deux comédiens – dont un en situation de handicap (trisomie), un 

danseur et un circassien. 

 

Marie Clavaguera-Pratx vient également d’intégrer  a également intégré le collectif d’artistes associés de La Comédie 

Poitou-Charentes – Centre Dramatique National de Poitiers. Dans ce cadre, elle mettra en scène Réparons-nous ?, 

texte de Laure Bonnet (Auteure associée de la Comédie Poitou-Charentes) à l’automne 2016 et Big bang avec les cinq 

comédiens du JTRC du CDR de Tours au printemps 2017. 

 

La Compagnie La Lanterne est installée à Alénya (66) depuis 2010. 
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C E  Q U E  L A  P R E S S E  E N  D I T  

 

La rémanence des lucioles  

« Ce spectacle est inoubliable. Source d'interrogations sur la singularité, la liberté et la résistance, riche en plaisir 

esthétique et foisonnant d’émotions, il offre plusieurs registres de lecture. » 

               Catherine Polge – Vivant Mag – 14 mars 2016  

 

« Un moment de vie se déroule sous nos yeux, captivant, intrigant, multipliant en nous les questions, laissant se 

déployer nos pensées. »                   Yvette Lucas – Le blog culturel D’YL – 18 février 

2016. 

 

« Le réussi mariage de la chorégraphie, du cirque et du travail d’acteur » 

Nicole Gaston – Le Travailleur Catalan – Janvier 2016 

 

A l’approche du point B 

« Le coup de cœur du Festival, la bonne surprise (…) est sans contexte A l’approche du point B qui soulève 

l’enthousiasme. (…) La délicatesse du texte, les propositions innovantes de l’auteur, la grâce et la délicatesse du 

spectacle entraînent l’adhésion des spectateurs les plus sceptiques. » 

Marie-Laure Atinault – WEBTHEA – 31 mai 2013 

 

« Marie Clavaguera-Pratx a lancé et réussi un magnifique et pourtant difficile pari : saisir, en quatorze séquences – les 

quatorze stations du chemin de croix du Christ –, la fin de vie d’un homme en évitant morbidité, niaiserie et 

voyeurisme. »           Jean-Marie Duhamel – La Voix du Nord - 4 juin 2013 

 

« Une heure de lumineuse beauté, d’intime sensibilité, d’humour simple comme la vie des simples gens. »  

  

                Paul K’Ros – Liberté Hebdo – Juin 2013 

 

« Une mise en scène maîtrisée, un sujet fort et traité avec originalité, entre théâtre et danse. » 

 « Avec de très beaux jeux de lumière et d’étoffe, la pièce se termine en apothéose (…). Un moment exaltant qui 

résume bien la poésie de la pièce, et qui, sans discours éloquents et sans en dire jamais trop, par une forme hybride 

qui mêle danse et théâtre, propose un spectacle à la fois intelligent et généreux. » 

Audrey Chaix – Toute la culture – 13 juin 2013 
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P a r t e n a i r e s   e n g a g é s 

 

Production   : Compagnie La Lanterne 

 

Co – Production   : La Comédie Poitou-Charentes – Centre Dramatique National de 

Poitiers (86)- Centre Culturel d’Alénya (66) 

 

Soutiens : DRAC Occitanie, Région Occitanie Pyrénées Méditerranée, Conseil 

départemental des Pyrénées-Orientales, Région Languedoc Roussillon Midi-

Pyrénées, Spedidam 

Théâtre de l’Archipel – Scène Nationale de Perpignan (66)- Lycée Charles 

Renouvier - Prades (66)- CESDA 34 / Association Saint-Vincent de Paul pour 

Déficients Auditifs - Montpellier (34)- Ligue de l’Enseignement 66 (66)- ESAT La 

Bulle Bleue – Montpellier (34) 

 

C a l e n d r i e r   2 0 1 7 

22 mai au 3 juin: Résidence de création – Théâtre de l’Archipel – SN de 

Perpignan : travail du jeu  

 

24 avril au 28 avril et du 9 au 19 mai : Résidence de création – Lycée Charles 

Renouvier, Prades(66) 

 

21 au 28 juin et du 18 au 20 septembre : Résidence de recherche - CESDA 34 / 

Association Saint-Vincent de Paul pour Déficients Auditifs - Restitution en 

septembre à La Bulle Bleue 

 

4 septembre au 13 octobre: Résidence de création à Alénya (66)durant 5 

semaines : répétitions 

 

2 au 7 octobre : Pré-générale à la Bulle bleue 

 

13 octobre: Création à Alénya 

 

22 et 23 novembre : Représentations à Alenya (Ligue de l’enseignement) 

 

24 novembre : Représentation à la Bergerie – Sainte Léocadie (66)  

 

Du 4 au 8 décembre : Représentations à Beaulieu - Comédie Poitou Charentes – 

Centre Dramatique National de Poitiers 

 

C a l e n d r i e r   2 0 1 8 

 

Du 8 au 19 janvier: Archipel Tour avec le Théâtre de l’Archipel – Scène 

Nationale de Perpignan 
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